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Jean Babou 

Ascendant  
 Allié  

 
Grand maître de l’artillerie de France en 1567 

 

    
 

 

Jean Babou, seigneur de la Bourdaisière et de Thuisseau, baron de Sagonne et de Voilhon, 
chevalier de l’Ordre du Roi, fut échanson du roi et de la reine de Navarre, gouverneur et bailli de 
Gien en 1529, maître de la garderobe de François Dauphin, fils aîné du roi François 1er et ensuite 
du roi Henri II et de son fils François II, lequel l’envoya son ambassadeur extraordinaire à Rome 
pour faire son obédience au pape. Le roi étant mort le 5 décembre 1560, Jean Babou se retira 
dans sa maison, d’où la reine Catherine de Médicis le fit revenir peu de jour après pour lui donner 
le gouvernement de la personne et de la maison de François, duc d’Alençon, son fils. Il fut aussi 
lieutenant de la compagnie de ses gendarmes, capitaine de la ville et du château d’Amboise, 
gouverneur et bailli de Touraine et gouverneur de la ville de Brest. Après la mort du seigneur 
d’Estrées, le roi le pourvut de la charge de Grand maître de l’Artillerie de France en 1567, qu’il 
exerça en trois batailles consécutives1, au consentement du roi et de la reine. Il reçut de Charles 
IX le collier de l’ordre du Roi en 1568 et la charge de conseiller d’Etat le 15 mai 1569 et mourut 
le 11 octobre de la même année des suites des blessures reçues à la bataille de Moncontour. 

 

                                                 
1 Notamment Sain-Denis (10 novembre 1567) et Jarnac (13 mars 1569) 
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Château de Sagonne en Berry,  qu’il avait acquit en 1542 d’Antoinette d’Amboise, devinant ainsi baron du lieu. 

 
Né en 1511 à Tours, frère de Philibert, connu sous le nom de cardinal de la Bourdaisière, fils de 
Philibert Babou, surintendant des finances, et de Marie Gaudin, fille d’un maire de Tours, née en 
1490. 

 
Marie Gaudin 

mère de Jean Babou 
dite "la belle Babou" 

Huile sur bois – musée d’Ecouen 

Réputée être la plus belle femme de son temps, Marie 
Gaudin devient très vite première maîtresse du roi 
François 1er, qualité qui vaut à son mari Philibert de 
multiples charges et honneurs tels que chevalier, 
trésorier surintendant des finances, maître d’hôtel du roi. 
Cela lui permettra de réaliser vers 1520 un ravissant 
château en pierres blanches et dès lors, la Bourdaisière 
devient lieu de villégiature pour François 1er lors de ses 
passages en Touraine. 

Le couple aura d’excellentes relations avec les Médicis, et 
le pape Léon X, lors de l’entrevue de Boulogne, remettra 
à Marie le « diamant Gaudin » aujourd’hui dans la famille 
de Sourdis2. Parmi leurs enfants on trouve Jean, né en 
1511, qui suit, et Philibert, né en 1513, évêque 
d’Angoulême, et d’Auxerre, depuis cardinal, 
ambassadeur de France à Rome où il est mort 
subitement le 17 janvier 1570. 

 
Le tombeau de Philibert Babou, aujourd’hui transféré dans l’église Saint-Florentin d’Amboise,  est un sarcophage en 
terre cuite ouvert sur le devant. La figure du divin Sauveur est, modelée sur celle de Philibert Babou, est couchée, nue 
sur le linceul dans lequel Joseph d’Arimathie, Nicodème et Saint-Jean sont occupés à l’ensevelir. Ces trois saints 
personnages offrent, dit-on, les portraits de François 1er et des deux fils Babou, l’un évêque d’Angoulème et l’autre 
doyen de Saint-Martin de Tours. Dans le fond, la Sainte Vierge, sous les traits de Marie Gaudin, femme du seigneur 
de la Bourdaisière, contemple d’un œil en pleurs ces funèbres préparatifs, entourée de trois saintes femmes qui ne 
sont autres que ses trois filles (…) La présence de l’effigie de François 1er s’explique autrement que par la 
reconnaissance : Marie Gaudin et ses trois filles avaient successivement partagé les bonnes grâces de ce prince. 
                                                 
2 Hamelot de la Houssaye raconte plusieurs aventures scandaleuses sur quelques dames de la cour qui avaient eu 
la permission de venir à Bologne pendant l’entrevue des deux souverains, et entre autres sur une des maîtresses 
du Roi, nommée Marie Gaudin, qui était d’une beauté remarquable. Il paraitrait que cette dame avait fixé 
l’attention de sa Sainteté, et que par un accord entre François 1er et Léon X, elle avait répondu à la passion du 
Pape, qui lui donna, comme souvenir, une bague de grand prix, qui fut précieusement gardée dans la maison de 
Sourdis, avec la dénomination de diamant Gaudin.(Histoire des papes, Maurice de La Châtre, volume VII) 



 
Château de Jallanges, que Marie Gaudin apporta en 1520 à son époux qui s’en sépara en 1522. 

 

e dame d’honneur de 
atherine de Médicis, Françoise, fille du puissant ministre Florimond Robertet.  

Jean Babou avait épousé par contrat passé à Blois le 6 décembre 1539, un
C
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Jean Barbou et Françoise Robertet eurent 12 enfants : 

s lieux, chevalier des Ordres du Roi et 
capitaine de cent gentilshommes de sa Maison, épousa Marie du Bellay, fille aînée de René 

Marck dont il fut en 1579 le 3ème 

ariée en 1560 à Claude de Beauvillier, comte de Saint-Aignan, gouverneur 

, future duchesse de Beaufort et maîtresse d’Henri IV 

neur de Blaye 
e Montmoiron, morte sans enfants 

• Georges, seigneur de la Bourdaisière et autre

II, seigneur du Bellay et de Marie du Bellay, Princesse d’Yvetot. Il en eut 1 fils tué en duel 
en 1615 laissant une fille morte jeune, et deux filles. L’une fut abbesse de Beaumont et 
l’autre donna une descendance à Charles Saladin de Savigny, dit d’Anglure, vicomte 
d’Estoges et baron de Rône, fils du maréchal de France. 

• Jean, pour lequel Henri III érigea la baronnie de Sagonne en Comté, fut tué au combat 
d’Arques en 1589 ne laissant pas d’enfant de Diane de la 
époux. 

• Philibert et Fabrice, morts jeunes 
• Marie, m

d’Anjou 
• Françoise, femme d’Antoine d’Estrées, marquis de Coeuvres, dont entre autres enfants 

Gabrielle
• Isabelle ou Isabeau, dont nous descendons 
• Magdelaine, femme d’Honorat Isoré, seigneur d’Ervault, gouver
• Diane, femme de Charles Turpin, seigneur d
• Claude, femme de Philibert Papillon, seigneur du Riau, morte en 1590 
• Magdelaine, abbesse de Beaumont-les-Tours morte en 1577 
• Anne, aussi abbesse de Beaumont, morte le 8 novembre 1613 

 
Château de la Bourdaisière 

construit en 1520 par Philibert Babou, 
 grand argentier de François 1er, père de Jean. 

Il fut la de ’Henri IV meure de Gabrielle d’Estrée, maîtresse d
      Françoise Robertet, épouse de Jean Babou 

 
 
 

sabeau Babou, mère de Catherine d’Escoubleau,, mère d’Isabelle de Clermont, mère de 
rançoise de Beauvau, mère de Jean Armand de Voyer de Paulmy, père de Marie 
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Françoise Céleste de Voyer de Paulmy, mère de Françoise de la Rivière de Paulmy, mère 
d’Yvonette Rivié de Riquebourg, mère de Monique de Gouy d’Arsy, mère Arsène 
O’Mahony, père de Maurice, père d’ Yvonne, mère de Monique Bougrain, mère de 
Dominique Barbier 


